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AUemands ä Bruxelles, Moses Hess, Wilhelm Friedrich Schulz, qui vöcut en
Suisse avant et apres 1848, en prit la nationaUtö et a ötö bien nögUgö

par l'historiographie. Regrettons ä ce propos que le coUoque n'ait pas
portö plus d'attention aux activitös des artisans allemands dans notre
pays; eUes auraient mörite plus que ce qui s'en est dit dans les difförents
rapports et dans la discussion (il y avait bien un participant venu de Suisse,
mais il a gardö un mutisme total).

Comme il ne peut ötre question de rösumer les rapports, souvent fort
riches, nous nous bornerons ä mentionner plus particuliörement ceux de

Jacques Grandjonc (France), dont on retiendra 1'exceUente synthese sur les
luttes idöologiques au sein de la Ligue des Justes; de E. Schraepler sur
les sociötös secretes et les döbuts du mouvement ouvrier avant 1848, qui a
soulevö une interessante discussion sur le caractere de ces organisations
et les traditions nationales ou exemples ötrangers dont eUes ont pu s'inspirer;
de l'histoirien israölien Shlomo Na'aman, qui, döbordant le cadre chronologique

du coUoque, a traitö du problöme de la continuitö du mouvement
socialiste de Weitimg ä la fondation de la premiere Internationale. C'est
peut-etre autour de cette question que s'est döroulö l'un des debats les plus
interessante. Cette continuitö ne semble plus contestöe par personne.
Cependant, certains, teile l'historienne social-dömocrate Frolinde Baiser, distin-
gueraient volontiere deux traditions: l'une, nee en AUemagne möme et qui
connait son apogee en 1848, essentiellement dömocratique, s'inspirant de la
Döclaration des Droits de l'Homme de 1793 adaptee par Ch. Teste; l'autre,
fondamentalement difförente, nöe dans l'ömigration et trouvant sa forme la
plus achevöe dans le Manifeste du Parti communiste. Mais, cette dömons-
tration souleve de nombreuses objections et ne semble guöre avoir en-
trainö la conviction des participants; comme le relöve Na'aman, il n'y a, en
1848, aucune contradiction entre les 17 revendications du Parti communiste

et la Döclaration de 1793: les deux textes demandent la röpublique
une et indivisible. Parmi les autres points ayant donnö lieu ä d'intöres-
sants öchanges de vue, relevons l'importance de la question religieuse, l'in-
dividualisme prö-anarchiste des Jeunos AUemands, l'influence de l'ömigration

sur la naissance du sentiment national

Oenive Marc Vuilleumier

Michelle Perrot, Les ouvriers en greve. France 1871-1890. Paris - La Haye,
Mouton, 1973. 2 vol. in-8°, 900 p. (Ecole pratique des Hautes Etudes,
VI« section, Centre de recherches historiques. Civilisations et Sociötös, 31).

Voilä certainement l'un des meiUeurs livres d'histoire sociale de ces der-
niöres annöes. Avec les ouvrages de Rolande Trempö sur les mineurs de
Carmaux et de Claude WiUard sur les Guesdistes, il constitue une
contribution essentieUe ä la connaissance du mouvement ouvrier francais et de

son histoire. Cependant, une ceuvre de cette valeur fait regretter qu'eUe ne
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soit pas en quelque sorte mieux ötayöe par le resto do Fhistoriographie
francaise; en offet, cetto ötude synthötiquo des gröves ne peut s'appuyer
que sur fort pou de travaux pröliminairos; l'histoiro proprement organi-
sationnolle du mouvement ouvrier francais de cetto öpoque ost encore
assez obscure et le döroulement, puroment evenementiel, de nombre des

greves los plus importantes n'est pas connu, sinon des quolques inities qui so
sont plongös dans los sourcos. Do ce fait, il est parfois un peu difficile do
suivre l'auteur, dont lo propos n'ötait justement pas d'ecrire uno histoire
dos greves. Certes, les pröcisions qu'ollo apporte, les recherches dans quelques

autres ouvrages accessibles permettent souvent de s'en tirer, mais il n'en
demeuro pas moins que trop de faits restent allusifs pour qui n'a pas une
connaissance intime du mouvement ouvrier francais d'alors. 11 ne s'agit pas,
cn effot, d'uno histoire dos greves, ni sous forme d'une serio do
monographies ni sous ceUo d'un expose plus synthetique, mais d'une espece do
sociologie historique, qui fait un recours constant au quantitatif, gräce ä
l'abondanee des sources officielles, abondance qui, d'ailleurs, n'est souvent
qu'apparonee sous laquelle apparaissent des lacunes beantes ou des erreurs
munifestes.

Co recours au quantitatif, traitö par ordüiateur. est beaueoup moins
systematiquo et exclusif que dans l'ötude de Ch. Tilly et Edw. Shorter,
Strikes in France 1830-1968 (cf. l'exposö do ces deux auteurs ot leur con-
frontation avec Michelle Perrot in Annales ESC. juillet-aoüt 1973, t.
XXVIII, n° 4). A tous moments, Michelle Perrot fait appel aux sourcos les

plus variees, k toutes coUos qui sont susceptibles de completer les donnöes
chiffrees ou d'en permettre une meilleure interprötation. Si ello manifeste
parfois, commo beaueoup d'historiens face aux statisticiens ot ä tous
coux qui n'operent que sur des nombros, une certaine hantise, cela ne
l'amene jamais ü oublier la necessaire critique des sources ni ä multiplier
los calculs pour le plaisir d'ötablir des moyennes ou des correlations alors
qu'on no disposo pas des bases süffisantes pour cela.

Cette utilisation des möthodes quantitatives oblige d'aiUeurs Thistorion
ä un effort considerablo: dans l'exploitation do ses sources (quelque 3000

gröves on l'occurence), il lui faut, pour pouvoir ötablir comparaisons,
statistiques et correlations, rassembler le maximum de donnöes possible, ot cela
d'une facon uniforme. Cela le pousse ä des rocherches möticuleuses ot
completes dont lo lecteur non initie no se fera sans doute qu'une faiblo idee.
C'ost lä, cortes, une salutairo diseipline, mais aussi une täche d'uno am-
pleur peu commune.

Mais il no suffit pas d'aecumulor los donnees, encore faut-il savoir les

utiliser ot los mottro on ceuvre, tant pour leur exploitation sur ordinateur
quo pour lour integration k l'ötudo. Et c'est lä que so rövölo lo talent de
MichoUo Porrot: beaueoup de sos chapitros sont, malgrö la richesse do lour
contenu, d'uno locture passionnante. Si l'on butto, ici ou lä, sur quolques
tics linguistiques du Jargon a la mode ot sur quolques provincialismos
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du Ve arrondissement, en revanche, on ne tarde pas ä sc convaincre que
l'auteur a lo sens de la formule et sait trouver le mot juste.

Mais, il no s'agit pas seulement d'expression; dans sa recherche, Michelle
Perrot elaboro et döfinit un certain nombre de concepts qu'elle utilise avoc
succes et qui seront, n'en doutons pas, d'un grand secours inethodologiquo
pour ceux qui se penchcront dösormais sur l'histoire du mouvement ouvrier.
La greve est, on effet, un moment particulierement privilegiö de l'action
ouvriere: par tout ce qu'elle revele sur ses actours, eile constitue, pour le

Proletariat ot aussi pour le resto do la sociötö, un «analyseur social» de

tout premior ordre. II est d'autant plus pröcieux que, pour la pöriode etudiöe,
les organisations ouvrieres en sont encore ä leurs debuts et que, gönörale-
mont, elles ne jouent pas encore lo röle qui sora le leur plus tard. Cos

gröves so caracterisent par leur spontaneite, ot aussi par uno richesse
d'expression ot uno röelle puissanco d'invention qui tondra ä diminuor avec le

döveloppement do l'organisation.
D'aucuns trouveront peut-etre que l'auteur valorise quelque pou co

mouvement spontanö au detriment des syndicats, qu'elle privilegiö, en quelque
sorte, un moment de l'histoiro ouvriere oü, effectivement, pour des raisons

multiples ot complexos, los partis ot associations professionnelles n'ötaient
souvent pas au nivoau des luttes reolles. Co rapport spontanöite-organisa-
tion pourrait fairo l'objet d'une vasto discussion, car il constitue l'un des

themes ossentiols de l'ouvrage qui, sous ce soul angle döjä, meriterait une
ötude approfondio.

Comme il n'est pas possible de s'y livrer dans l'espace qui nous ost im-
parti, nous nous bornerons, pour terminer, ä indiquer brievement les sujets
principaux abordös dans ce remarquable ouvrage. Une premiöre partie est
consacröe au «mouvement des gröves»; apres une etude des sources qui pormet
quelques apercus sur la sociologie empirique du XIXe siecle, l'auteur s'attache
aux relations entre les greves et la croissance industrielle, la concentration,
la syndicalisation, l'övolution du nivoau de vie, ainsi quo la repartition des

grövos par mötiers ot leurs resultats. Apres une analyse diachronique du
mouvoment gröviste de 1864 h 1890, olle affine encore son analyse pour
ötudior les fluetuations des gröves, leurs relations avoc la conjoneture
economiquo ot aborder la psychologie ouvriere en recherchant comment les

ouvriöre voyaient leur budget (ils avaient alors une conscienco bien obscure
des modifications de leur salaire reel). Mais, ces fluetuations no sont pas en
corrölation absolue avec la conjoneturo; la depression exerco des offets
particuliere tandis que lo climat politique amplifie ou attönuo le mouvemont
gröviste.

La douxieino partie, intitulöe «coinposante dos gröves», ötudie l'ouvrier
consommatour, sos rovendications, ot so tormino par uno «sociologie des gre-
vistes» do laquelle se degagent do vöritablos «physionomies profession-
nollos».

La troisiöme partie, «lo cours de la greve», nous montre celle-ci dans sa
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dynamique. Comment se döclenche-t-eUe, comment est-elle conduito, le röle
de l'organisation syndicale, celui des «meneurs», des militants, les diverses
möthodes de lutte, la vie des grövistes, leurs manifestations, leurs violences,
le «discours de la gröve», comment se termine-t-eUe, comment röagissent ä
son ögard le patronat, l'Etat, la sociötö toute entiöre, tels sont les
principaux points abordös dans ces chapitres qui sont peut-etre les plus passion-
nants du livre.

Souhaitons quo cot important ouvrage no reste pas sans lendemains,
mais qu'il impulso de nouvelles recherches ponctuelles, plus limitöes dans
l'espace et le temps; eUes bönöficieront du travaü de MicheUe Perrot et pour-
ront, gräce ä eUe, contribuer utilement ä cette röölaboration et röappropria-
tion du passö qui commence ä se dövelopper en France.

Genive Marc Vuilleumier

Ernst Rudolf Huber und Wolfgang Huber, Staat und Kirche im 19. und
20. Jahrhundert. Dokumente zur Geschichte des deutschen Staatskirchenrechts.

Band II. Staat und Kirche im Zeitalter des Hochkonstitutionalismus
und des Kulturkampfs 1848-1890. Berlin, Duncker & Humblodt, 1976.
1036 S.

Erfreulich bald ist auf den ersten (SZG 24, 1974, S. 325-327) der sehr
umfangreiche zweite Band gefolgt, der eine für das Verhältnis von Staat und
Kirche zentrale Epoche erfasst. Die insgesamt 477 oft mehrseitigen QueUen-
stücke sind dabei von grosser Vielfalt: nebon den nach wie vor dominierenden

Verfassungs- und Gesetzestexten kommen in grösserem Masse auch
Aufrufe und Grundsatzerklärungen poUtischer Gruppen, des Episkopats,
Donkscliriften und Notenwechsel, Auszüge aus parlamentarischen Debatten
und Korrespondenzen zum Abdruck. Darin widerspiegelt sich der Prozess
einer zunehmenden Politisierung und Parlamentarisierung; die Kirchen und
Küchenfürsten gewöhnen sich daran, ihre Anliegen einer grösseren
Öffentlichkeit vorzutragen, auf behördliche Erlasse und Gesetze mit publikumswirksamen

Argumenten zu respondieren. Die Dynamik der Entwicklung und
der Konfrontationen bringt es mit sich, dass die kathoUsche Kirche den
Inhalt des Bandes fast ganz ausfüllt: mit den evangelischen Landeskirchen
der Einzelstaaten gibt es kaum Konflikte. Das Jahr 1848 bringt, den grossen
Aufbruch des deutschen Katholizismus mit dem Kölner Programm, den
Stellungnahmen des Mainzer KathoUkentages und der Würzburger
Denkschrift der (von Rom ungern gesehenen) Versammlung der deutschen
Erzbischöfe und Bischöfe. Der WiUe, die konstitutionellen Möglichkeiten fortan
für die Sicherung und den Ausbau des Katholizismus zu nutzen, tritt
nunmehr an die SteUe restaurativer Zurückhaltung. Dadurch entsteht allerdings
auch eine zeitweilige Spannung nicht nur zu den Ordnungsgewalten, die
nach 1850 wieder retabliert sind, sondern auch zur römischen Kurie, welche
die Partnerschaft zum absolutistischen Staat nur ungern preisgibt. Sehr
eingehend belegt der Band den zielbewussten Einsatz der katholischen Bi-
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